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La spectroscopie proche infrarouge (SPIR) permet de prédire les quantités de divers 

éléments chimiques présents dans le sol (Cécillon et al., 2009). Les teneurs en matières 
organiques du sol (MOS) sont particulièrement bien prédites par cet outil. Alternativement à 
ces méthodes quantitatives, une approche qualitative qui consiste à associer un spectre PIR 
à l’origine végétale des MOS est testée (Ertlen, 2009 ; Ertlen et al., 2010). En effet, la grande 
majorité des MOS provient directement ou indirectement de la végétation. La 
reconnaissance de cette origine s’inscrit dans plusieurs problématiques parmi lesquelles 
figurent la compréhension des dynamiques des MOS à l’échelle du profil pédologique et la 
reconstitution des dynamiques de la végétation à différentes échelles spatiales et 
temporelles.  

 
Nous présentons les résultats d’analyses SPIR réalisées sur des profils complets de 

sols avec une résolution verticale élevée. Les profils de sol sont prélevés dans le massif des 
Vosges sous une végétation prairiale ou forestière. L’histoire de la végétation - défrichement 
reconquête, stabilité - varie en fonction des sites. Elle est attestée par des documents 
historiques, l’identification de micro-charbons de bois ou l’analyses de phytolithes (Goepp 
2007 ; Schwartz et al., 2005). Dans un premier temps, les sites sur lesquels la stabilité de la 
végétation est avérée à l’échelle pluriséculaire sont privilégiés, puis des sites ayant connu 
divers scénarios de changement d’occupation du sol sont examinés (Fig. 1).  

Environ 1000 échantillons de surface provenant de 50 sites en Alsace et dans les 
Vosges constituent une banque spectrale de référence. Une analyse discriminante entre les 
sols sous forêts et les sols sous prairies permet de générer une fonction discriminante 
(Ertlen et al., 2010). Cette fonction est ensuite appliquée aux profils de sols. Les résultats 
sous forme de scores (sans unité) sont comparés au référentiel de surface. Nous admettons 
que le score moyen des échantillons de surface sous prairie équivaut à une origine 
exclusivement prairiale de la végétation et réciproquement pour la forêt. 

La confrontation des données spectroscopiques à diverses données 
paléoenvironnementales confirme la capacité de la SPIR à restituer l’occupation du sol 
ancienne d’un site. Afin de caler chronologiquement les changements de végétation et leurs 
conséquences sur le sol, nous les comparons à un modèle de décroissance exponentielle 
des MO initiales (Balesdent et Guillet, 1982) qui s’appuie sur la mesure du temps moyen de 
résidence des MOS en différents points du profil (Fig. 1).  

Cette démarche montre que notre approche qualitative par SPIR de profils complets 
de sols couplée à des mesures radiocarbone du temps moyen de résidence fournit 
également un ordre de grandeur pour la date du dernier changement d’occupation du sol. 

 
A l’avenir, cette approche permettra dans le cadre d’études paléoenvironnementales 

de détecter rapidement les changements de végétations aux échelles locales. Inversement, 
sur des sites dont l’histoire végétale est déjà bien connue, la signature spectrale d’un type de 
végétation pourra servir de marqueur pour étudier la dynamique des MOS à différentes 
échelles temporelles. 
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Fig. 1 : Profils prairiaux anciennement sous forêt. ROS1-2 défriché à l’Antiquité (2000 BP), FAP/FALI3 
défriché à l’Age du Bronze (3500 BP) 
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